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CANDIDATURE AU PATRIMOINE MONDIAL - ÉVALUATION TECHNIQUE UICN  

 
FORÊT ATLANTIQUE DU SUD-EST (BRÉSIL) 

 

 
 
Note: la présente évaluation s’appuie sur une proposition d’inscription modifiée, soumise par 
le Brésil le 9 avril 1999. 
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La forêt atlantique du sud-est (FASE) se trouve dans les États du Paraná et de Saõ Paolo, au 
sud-est du Brésil. Le site proposé se compose de 468,193 hectares de forêt atlantique et 
arbustes associés (restingas) et s’étage du niveau de la mer jusqu’à 1,100 mètres d’altitude. Le 
site se compose de 25 zones et comprend les six aires protégées suivantes, de la Catégorie I de 
l’UICN: Station écologique Jureia-Itatins (79,270 hectares); Station écologique Chauas (2,699 
hectares); Station écologique Guaraquecaba (13,638 hectares); Station écologique Ilha do Mel 
(2,241 hectares); Station écologique Xitue (3,095 hectares); Station écologique Guaraguacu 
(1,150 hectares). 

Les 19 autres unités appartiennent à la Catégorie II de l’UICN: Parc national Superagui 
(37,000 hectares); Parc d’État Pariquera-Abaixo (2,360 hectares); Parc d’État Jacupiranga 
(secteur) (119,000 hectares); Parc d’État Ilha do Cardoso (22,500 hectares); Parc d’État 
Carlos Botelho (37,644 hectares); Parc d’État Pico do Marumbi (2,342 hectares); Parc d’État 
Intervales (42,926 hectares); Lauraceas (27,524 hectares); Parc touristique d’État Alto Ribeira 
(PETAR) (35,884 hectares); Réserve privée Salto Morato (1,716 hectares); Serras do 
Cordeiro, Paratiu, Itapua, et Zone de faune sauvage d’Itinga (5,000 hectares); Serras do 
Arrepiado et Zone de faune sauvage de Tombador (5,125 hectares); Zone de faune sauvage de 
Mangues (11,070 hectares); Zone de faune sauvage de Serra do Itapitangui (et Mandira) 
(3,437 hectares); Zone de faune sauvage Ilhas oceanicas (93 hectares); Zone de protection 
touristique et Parc d’État Roberto E Lange (2,698 hectares); Réserve touristique Serra da 
Graciosa (1,189 hectares); Zone de protection touristique et Parc d’État Pau Oco (905 
hectares); Zone de faune sauvage Ilha Comprida (7,687 hectares). 
 
Sur le plan biogéographique, la forêt atlantique a récemment été scindée en deux régions 
séparées: le nord-est (côte de la découverte) et le sud-est. (Bibby et al., 1992). Le site proposé 
se trouve dans la région du sud-est. Il est entièrement inclus dans une zone tampon beaucoup 
plus vaste de 1,223,557 hectares gérée en tant que Réserve de biosphère de l’UNESCO. La 
zone tampon est protégée par une loi fédérale et joue un rôle important de corridor. 
 
La forêt atlantique est la forêt ombrophile la plus riche du monde du point de vue de la 
biodiversité (avec les forêts du Choco dans le bassin inférieur de l’Amazone, en Colombie et 
les forêts Yanomono du Pérou). Elle est limitée à la région côtière du Brésil. 
Malheureusement, depuis la découverte du Brésil, la forêt atlantique a subi les impacts de la 
colonisation, de l’agriculture, du pâturage et de l’urbanisation. De la forêt atlantique 
d’origine, qui s’étendait sur 1,250,000km² et occupait environ 15% du Brésil, il ne reste plus 
que 8% (ou 90,000km²) (voir carte). Partiellement isolée depuis l’ère glaciaire, la forêt 
atlantique a évolué pour devenir un écosystème complexe où l’endémisme est 
exceptionnellement élevé (70% des espèces d’arbres, 85% des espèces de primates et 39% des 
espèces de mammifères). On considère qu’elle est parmi les forêts les plus riches du monde 
pour les espèces d’arbres (près de 300 par hectare) (en particulier des espèces de Myrtacées). 
C’est aussi la région du Brésil où l’on trouve le plus grand nombre d’espèces menacées et en 
voie d’extinction. La forêt atlantique du Brésil est peut-être l’écosystème forestier le plus 
menacé de la terre (Mori, 1989) et s’est vu attribuer la plus haute priorité pour la conservation 
de la diversité biologique (Bibby et al., 1992, Biodiversity Support Program 1995). C’est 
l’une des écorégions «Global 200» et l’une des priorités du programme «Objectif 25» du 
WWF. La diversité biologique exceptionnellement élevée et le niveau d’endémisme peuvent 
s’expliquer par la forte humidité tropicale (qui provient essentiellement de l’influence 
océanique et des effets de condensation sur les flancs des collines) et par l’amplitude 
altitudinale et géographique qui favorise une vaste gamme de conditions climatiques et 
écologiques. 
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Le site proposé comprend 25 aires protégées discontinues qui contiennent des fragments de la 
forêt atlantique de la région du sud-est, sont intactes ou quasi intactes et jouissent d’une 
gestion adéquate. Le site proposé est la plus grande zone continue de forêt atlantique du Brésil 
avec des écosystèmes côtiers reliés. Depuis les montagnes couvertes de forêts denses 
jusqu’aux zones humides, aux îles côtières et montagnes et dunes isolées, la FASE présente 
un milieu naturel de grande beauté, à la riche diversité biologique. Grottes, cascades, 
montagnes accidentées et paysages côtiers époustouflants contribuent à l’intérêt esthétique 
exceptionnel de la région. 
 
La flore et la faune sont extrêmement diverses, avec plus de 55,000 espèces de plantes (22% 
du total mondial) dont environ 18,000 sont endémiques. On y trouve 524 espèces de 
mammifères (131 endémiques), 1,622 espèces d’oiseaux (191 endémiques), 517 espèces 
d’amphibiens (294 endémiques) 468 espèces de reptiles (172 endémiques), plus de 3,000 
espèces de poissons d’eau douce et, selon les estimations, entre 10 et 15 millions d’espèces 
d’insectes. 
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La forêt atlantique contient également 80% des espèces de mammifères brésiliennes menacées 
d’extinction. Parmi les espèces rares et menacées, il y a le singe-araignée laineux, le singe-
araignée du sud, le hurleur brun du sud, quatre espèces de tamarins, l’ocelot, le jacutinga, la 
harpie féroce et l’amazone à joues bleues. La FASE protège la majorité de ces espèces 
menacées. Le site est l’un des six groupes de forêt atlantique recommandés comme site 
forestier potentiel du patrimoine mondial lors de la réunion CIFOR/UNESCO sur les forêts du 
patrimoine mondial qui a eu lieu en 1999, en Indonésie. 
 
3. COMPARAISON AVEC D’AUTRES AIRES PROTÉGÉES 
 
Bien qu’elle ait une partie de sa flore et de sa faune en commun avec la forêt d’Amazonie 
(Brown, 1987; Mori, 1989), la forêt atlantique est, depuis longtemps, considérée comme un 
type distinct de forêt néotropicale (Mori, 1989, Lynch, 1979) et se trouve dans une province 
biogéographique différente (Serro do Mar). Malgré cinq siècles de lourds impacts 
anthropiques, la forêt atlantique du Brésil garde une plus haute diversité biologique et un plus 
haut niveau d’endémisme que d’autres forêts ombrophiles tropicales. En raison des espèces 
qu’elle contient, il est difficile de la comparer avec d’autres forêts ombrophiles tropicales. 
 
Le site proposé comprend 25 aires protégées dans la forêt atlantique du sud-est. Une 
proposition séparée porte sur la forêt atlantique du nord-est. Les deux propositions sont 
complémentaires et chacune renforce l’autre. Chaque proposition contient un ensemble 
d’espèces distinct de sorte que le niveau d’endémisme de chacune est très élévé. La forêt 
atlantique n’est pas homogène et les centres d’endémisme sont différents: la forêt du sud-est 
et la côte de la découverte (nord-est) abritent des espèces différentes. Elles sont aussi évaluées 
séparément à la lumière d’une histoire du déboisement différente.  
 
La physionomie de la forêt atlantique est semblable du nord au sud: arbres de haute futaie (20 
à 30 mètres), richesse des orchidées et broméliacées épiphytes et sous-bois denses. En 
revanche, la végétation est hautement endémique et la composition des espèces change 
radicalement d’un bout à l’autre. C’est la raison pour laquelle deux propositions sont 
soumises. Chaque groupe forestier illustre un aspect important mais très différent de la 
province biogéographique du Serro do Mar. 
 
Il y a peu de ressemblances entre la FASE et le Bien du patrimoine mondial d’Iguaçu situé 
dans le sud-ouest de l’État du Paraná. Iguaçu est une île forestière subtropicale centrée sur des 
cascades spectaculaires. Le Bien se trouve dans une province biogéographique différente. 
 
4. INTÉGRITÉ 
 
En tant que proposition sérielle, la FASE a de nombreux points communs avec d’autres 
propositions sérielles, en particulier les «Réserves de forêts ombrophiles centre-orientales de 
l’Australie» qui contiennent huit groupes d’aires protégées dispersées sur 600 kilomètres, 
pour une superficie totale de 108,450 hectares. La FASE se compose de six groupes dispersés 
sur 180 kilomètres, pour une superficie totale de 468,193 hectares. 
 
Le principal problème d’intégrité vient de la taille réduite de la plupart des aires protégées qui 
composent le site proposé. Douze des 25 aires protégées de la FASE couvrent moins de 5,000 
hectares. En biologie de la conservation, il existe un principe général selon lequel pour 
pouvoir préserver sa diversité biologique, toute aire doit avoir des dimensions minimales 
critiques. On sait, toutefois, que pour le maintien à long terme des communautés végétales, les 
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dimensions critiques sont nettement inférieures à celles qui sont nécessaires pour le maintien 
des communautés animales. Étant donné que l’intérêt des aires qui composent le site proposé 
est centré sur les caractéristiques de la flore, la question de la petite superficie est moins 
préoccupante. En outre, sept des sites sont contigus et se trouvent dans des groupes, ce qui 
renforce, en réalité, leur viabilité. 
 
La question de la distance entre les fragments isolés va de pair avec celle des dimensions pour 
ce qui est des relations écologiques complexes dans l’ensemble de l’écosystème de forêt 
ombrophile. Selon la théorie de la biogéographie insulaire, de petites aires protégées séparées 
et isolées par des habitats modifiés se comportent comme des «îles» et finissent par perdre 
certaines des espèces d’origine jusqu’à ce qu’un nouvel équilibre soit atteint. Les sept groupes 
sont situés dans une proximité raisonnable et reliés par des corridors d’habitats et de zones 
tampons semi-naturelles. Dans tous les cas, il faudra compenser la dimension réduite et la 
dispersion des fragments par une gestion intensive. Des plans de gestion sont prêts pour tous 
les sites mais il importe de renforcer la mise en œuvre et, tout particulièrement, de répondre à 
la nécessité de maintenir des corridors et des zones tampons efficaces. 
 
Le deuxième point concernant l’intégrité est la coordination de la gestion et de la planification 
pour le site dans son entier. Dans le cas de la FASE, plusieurs autorités de gestion sont 
concernées mais les 25 sites sont placés sous l’égide du Programme fédéral pour la protection 
de la forêt atlantique. Le site proposé est, en outre, le c œur de la Réserve de biosphère de la 
Mata Atlantica ce qui devrait faciliter la gestion de la zone tampon et l’intégration au niveau 
régional. 
 
Comme il s’agit d’une candidature sérielle, il importe de noter que chaque élément de la 
proposition n’est inclus que pour  la forêt atlantique qu’il contient, que tous les éléments sont  
fonctionnellement liés et que chacun contribue à l’unité globale. Les différentes zones sont 
des zones centrales qui se trouvent toutes à l’intérieur d’une région beaucoup plus vaste 
formant une réserve de biosphère de l’UNESCO. Comme il reste si peu de forêt atlantique, il 
est jugé important d’inclure toutes ces zones qui ajoutent de l’importance au site proposé (et 
qui ont des dispositions de gestion appropriées en vigueur) car certaines zones de petite taille 
ne sont incluses que pour leur importance et pour le fait qu’elles complètent les autres zones 
sans en reproduire les caractéristiques.  
 
La plus petite des zones désignées (93 hectares) est une île et sa superficie ne peut donc être 
étendue, outre que la proposition est restreinte aux zones boisées. La suivante (905 hectares) 
et  les 14 autres zones dont la superficie est inférieure à 10,000 hectares contiennent toutes des 
exemples importants et différents de la forêt atlantique. Pour garantir une représentation aussi 
complète que possible du spectre entier de la forêt atlantique de la région, il est essentiel 
d’inclure les 25 sites. 
 
Le Parc national Serra do Mar est une autre zone particulièrement importante de forêt 
atlantique mais n’entre pas dans la proposition d’inscription. Malheureusement, le Parc subit 
les impacts des activités anthropiques dans le corridor densément peuplé entre Saõ Paolo et 
Santos. Ce Parc constituerait un ajout important pour le site proposé à condition que l’on 
puisse atténuer les effets néfastes des impacts par une gestion énergique. 
 
En conclusion, comme l’a écrit Ibsen de Gusmaõ Camara, spécialiste brésilien de la 
conservation «les immenses forêts atlantiques, dans toute leur gloire, appartiennent au passé 
et ne reviendront jamais. Mais la sagesse et le bon sens peuvent encore nous permettre de 
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protéger des exemples importants de leur splendeur passée et nous éviter d’entrer dans 
l’histoire comme des vandales irresponsables.» 
 
5. AUTRES COMMENTAIRES 
 
Le nom du bien devrait être revu dans un souci de cohérence avec d’autres sites sériels. Il 
serait bon de demander au Brésil s’il accepte de nommer le site «Réserves de la forêt 
atlantique du sud-est». 
 
6. CHAMP APPLICATION DES CRITÈRES NATURELS DU PATRIMOINE 
MONDIAL 
 
Le site proposé contient les exemples les meilleurs et les plus étendus de la forêt atlantique 
dans la région du sud-est du Brésil. Les 25 aires protégées qui composent le site forment un 
archipel forestier qui révèle une structure de l’évolution de très grand intérêt pour la science et 
importante pour la conservation. Aucun des vestiges forestiers ne conviendrait à lui seul: c’est 
l’ensemble des six groupes, se complétant de manière synergique, qui illustre la richesse 
biologique et l’évolution des derniers vestiges de la forêt atlantique du sud-est du Brésil. 
 
En conséquence, le site mérite d’être inscrit au titre du critère (ii) pour les processus en cours 
dans l’évolution de cette région exceptionnellement diverse ainsi qu’au titre du critère naturel 
(iv) pour le grand nombre d’espèces endémiques et rares que l’on y trouve. Le fait qu’il ne 
reste plus que ces quelques vestiges dispersés d’une forêt autrefois immense donne à ce site la 
qualité d’élément irremplaçable du patrimoine forestier mondial. Avec son gradient altitudinal 
«des montagnes à la mer», son estuaire, ses rivières sauvages, ses éléments karstiques et ses 
nombreuses cascades, la FASE présente des paysages exceptionnels et satisfait aussi au critère 
naturel (iii). Bien que l’histoire géologique de la région soit également intéressante, ces 
caractéristiques sont considérées comme secondaires par rapport aux caractéristiques 
biologiques  et l’inscription sur la base du critère (i) est donc moins convaincante. 
 
7. RECOMMANDATION 
 
Que le Bureau recommande au Comité du patrimoine mondial d’inscrire les «Réserves de la 
forêt atlantique du sud-est» sur la Liste du patrimoine mondial sur la base des critères naturels 
(ii), (iii) et (iv). Le Bureau souhaitera peut-être aussi encourager les autorités brésiliennes à 
tout faire pour rendre son état naturel au Parc d’État de la Serra do Mar en vue, 
éventuellement, de l’intégrer dans le site proposé. 
 
 
 






